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EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

OU  PARLEMENT 

DE  bordeaux, 

TOUTES  LES  CHAMBRES  ASSEMBLÉES. 

A Libourne  le  ^ Mai  iy88  , à fept  heures 
& demie  du  matin. 

ÎIjACOUR^  frappée  des  coups  les  plus 
inattendus  de  l’autorité^  mais  raffurée  par 
les  vertus  du  Seigneur  Roi  ^ par  fa  juftice , 
par  fon  humanité  j convaincue  qu’il  fuffira 
d éclairer  fa  religion  pour  défarmer  fa  co- 
lère ; confoiée  de  la  dureté  des  traitemeris 
qu  elle  vient  d’effuyer,  par  le  fouvenir  pré- 
cieux de  la  bonté  paternelle  avec  laquelle 
le  Seigneur  Roi  daigna  Taccueillir  lui- 
même  dans  la  Séance  augufte  où  la  Cour 
euti  honneur  d’être  admife  en  la  préfenc© 
de  Sa  Majefté  : 

Confidérant  que  îa  longueur  d’une 
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Séance  qui  a duré  vingt-quatre  heures  , 
fans  interruption,  prouve  feule  que  l’on  a 
caché  au  Seigneur  Roi  la  rigueur  avec 
laquelle  on  fe  propofoit  de  traiter  des  Ma- 
giftrats  fideles  & irréprochables , & le  dan- 
ger auquel  on  alloit  expofer  des  vieillards 
infirmes,  qui  ont  eu  une  fois  le  bonheur 
d’infpirer  à Sa  Majefté  de  l’intérêt  pour  le 
relie  d’une  vie  confacrée  en  entier  à fon 
Xervice  : 

Confidérant,  ladite  Cour,  que  dans  le 
defir  qui  l’enflamme  , de  prouver  au  Sei- 
gneur Roi  fa  foumiffion  refpeéfueufe  à 
tout  ce  qui  porte  l’empreinte  du  nom  au* 
gufte  de  Sa  Majefté,  elle  n’a  fait  aucune 
difficulté  fur  les  fondions  des  Commiffai- 
res  du  Roi , quoique  leur  coramiffion  n’eût 
pas  été  adreffée  à la  Cour  ; 

Que  les  motifs  & les  principes  confi- 
gnés  dans  fes  Arrêtés  préccdens , & notam- 
ment dans  celui  du  Mars,  lioient  d au- 
tant plus  invinciblement  la  Cour  au  parti 
qu’elle  avoir  pris  relativement  à plufieurs 
Edits  préfentés  à l’enregiftrement , que 
depuis  cette  époque  le  Seigneur  Roi  n avoit 
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pas  manifeflé  de  volonté  contraire  à la 
détermination  prife  par  le  Parlement , & 
que  le  filence  de  Sa  Majefté  légitimoit 
l’efpoir  qu’avoir  la  Cour  que  fes  Remon- 
trances refpeftueufes  avoient  fait  fur  i’efprit 
du  Seigneur  Roi  l’impreflion  qu’elle  pou- 
voir en  attendre  ; 

Que  le  défaut  de  liberté  de  la  perfonne 
des  MagiRrats,  la  privation  du  dépôt  des 
Loix  anciennes , qu’il  eûtété  néceffairede 
confulter,  mettoient  le  Parlement  dans 
l’impoffibilité  de  procéder  à l’enrégiftre- 
ment  de  Loix  nouvelles  dans  le  lieu  de 
fon  exil  : ' 

Confidérant  que  la  furprife  faite  au  Sei- 
gneur Roi  efl:  décelée  par  la  précipitation 
avec  laquelle  fes  ordres  ont  été  adreffés  à 
la  Cour  , préoccupation  fi  frappante , que 
les  Cominiffaires  du  Roi  ont  eu  ordre  de 
faire  enrégiftrer,  du  très-exprès  comman- 
dement du  Roi , une  Déclaration  relative 
à la  liberté  du  commerce  des  grains  , 
laquelle  déclaration  a été  enrégifirée  libre- 
ment  en  la  Cour , neufmois  auparavant  ; 
Que  l’Ordonnance  relative  à l’adminif- 
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tratîon  de  la  Juftice  , à l’ampliation  de 
Fattribution  des  Préfidiaux^  à la  création 
des  grands  Bailliages , eft  d’une  telle  im- 
portance > qu’elle  exigeoit  l’examen  le  plus 
réfléchi,  & la  difcuflion  la  plus  fage&la 
plus  approfondie  ; 

Que  la  néceffité  de  cette  difcuflion  ré- 
fulte  du  procès-verbal  des  Ordonnances 
de  1667  ^ 1670,  qui  furent  rédigées  par 
les  plus  habiles  Jurifconfultes  de  leur 
fiecle , & néanmoins  donnèrent  lieu  à de 
grands  débats  entr’eux  ; que  lors  des  Or- 
donnances de  1731  & 1735  , le  célébré 
Chancelier  d’Anguefleau,  par  une  fuite  de 
cette  modefl:ie  qui  caraftérife  les  grands 
hommes , confulta  les  Cours  du  Royaume , 
régla  ces  Ordonnances  fur  leur  avis , les 
concerta  avec  leurs  Magiftrats , & ne  les 
envoya  aux  enrégiflremens  libres  que  lorf- 
qu’elleseurent  été  adoptées  d’avance  parles 
Parlemens , à qui  elles  avoient  été  adreflfées  5 

Que  l’Ordonnance  criminelle  propofée 
ne  contient  que  quelques  difpofitions  mi- 
nutieufes  , quelques  - unes  dérifoires  , & 
quelques  autres  lî  fort  en  oppolition  avec 
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l’humanité  du  Seigneur  Roi,  qu’il  eût 
fuffi  à fes  Cours  d’en  préfenter  les  terri- 
bles conféquences , pour  en  obtenir  le 
redrefferoent  ; 

Qu’enfin  l’une  & l’autre  de  ces  Ordon- 
nances, dont  les  difpofitions  tendent  à in- 
terdire indireéiement  les  plus  grands  Tri- 
bunaux du  Royaume  , à en  créer  de 
nouveaux,  & à changer  en  entier  i’ordre 
del’adminiftration  de  IjJuftice,  n’ont  feu- 
lement pas  été  propofées  à la  vérification 
des  Cours  ; & que  l’enrégiflrement  d’au- 
torité en  a été  ordonné  avant  qu’il  fût 
poffible  de  prévoir  des  difficultés  de  la 
part  des  Cours , qui  n’en  avoient  aucune 
connoifTance  ; 

Que  l’Edit  portant  création  d’une  Cour 
pléniere  tend  à détruire  la  conflitution  de 
la  Monarchie  } que  cette  Loi  attribue  la 
repréfentation  de  la  Nation  à un  Corps 
qui  ne  devroit  fon  exiftence  qu’à  l’auto- 
rite royale  ; que  la  Nation  feule  peut  con- 
fier fes  propres  intérêts  ; qu’aux  termes  des 
Etats  de  Blois  , les  Parlemens  font  uns 
forme  de  trois  Etats  racçurcis  au  petit 
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pied  ; qu^ ils  ont  le  pouvoir  de  fufpendre  , 
modifier  , refufer  les  Edits  ; & qu’enfin 
fl  renrégiftîement  pouyoit  être  attribué 
par  la  volonté  du  Souverain  ^ la  confti- 
tution  monarchique  feroit  détruite^  & l’Etat 
réduit  au  defpotifnie , auffi  éloigné  du  coeur 
de  notre  augufte  Monarque  que  de  fes 
vrais  intérêts  & des  droits  de  fes  Peuples  ; 

Confidérant  que  l’Edit  portant  fuppref- 
lion  du  Bureau  des  Finances  efl:  attenta- 
toire à la  propriété,  contraire  aux  Ordon« 
nances  du  Royaume,  & viole  l’engagement 
légal  & facré  par  lequel  nos  Rois  fe  font 
mis  eux-mêmes  dans  l’impuiflance  de  def- 
tituer  .Ies  OIHciers  de  Magiftrature,  fans 
avoir  préalablement  fait  juger  leur  for*- 
faiture  par  des*  Juges  compétens: 

Confidérant,  enfin  , que  l’Edit  qui  fup- 
prime  une  partie  des  Officiers  de  la  Cour., 
eft  contraite  aux  mêmes  principes,  aux 
mêmes  Loix,^  & ne  fauroit  fe  concilier 
avec  la  juftice'Sr  l’autorité  légale  du  Sei- 
gneurRoi^que  cet  Edit deflruâeur  frappe 
d’une  deftitution  humiliante  des  Magiftrats 
irréprochables,  dont  quelques-uns  ont  plus 


( 7 ) 

de  cinquante  années  de  zele,  de  fervices 
affidüs , de  facrifices  journaliers , & dont 
la  vieillefie  refpeftable  & les  travaux  utiles 
ont  des  droits  à la  juflice  & aux  récom- 
penfes  de  Sa  Majefté , à la  vénération  & â 
la  reconnoiflance  publique  : 

LA  COUR.  , par  ces  confidérations  ^ 
perfîftant  dans  fes  Arrêts  & Arrêtés  pré- 
cédents , protefte  contre  tout  ce  qui  a été 
fait  dans  la  préfente  Séance  ^ déclare  le 
tout  nul , illégal , & ne  pouvant  produire 
aucun  effet  5 en  conféquence , enjoint  à tous 
Juges  de  fon  Reffort  de  ne  reconnoître  au- 
cun des  nouveauxTribunaux  énoncés  dans 
les  Edits , Ordonnances  & Déclarations 
tranfcrits  militairement  dans  la  préfente 
Séance  , & de  n’avoir  nul  égard  aux  Loix 
portées  par  cefdits  Edits , Ordonnances  & 
Déclarations  : a délibéré,  en  outre,  qu’il 
fera  fait  au  Seigneur  Roirde  très-humbles  & 
très-refpeêlueufes  Remontrances  fur  tous 
les  objets  pris  en  confidération  par  la  Cour. 
Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé 
& publié,  & qu’à  ladiligeaçeduProçureur« 
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Général  du  Roi,  copies  collationnées  en 
feront  envoyées  à tous  les  Bailliages , Séné- 
chauffées  & Sieges  refîbrtiffans  à la  Cour , 
pour  y être  lues  , publiées , affichées  & 
ènrégiftrées  : enjoint  aux  Subftituts  du  Pro- 
cureur-Général du  Roi  d’en  certifier  la 
Cour  dans  quinzaine. 

Fait  en  Parlement  ^ toutes  les  Chambres 
affemblées  , à Libourne  ^ le  neuf  Mai  mil 
fept  cent  quatre-vingt-huit. 


Monjîeur  LEBERTHON^  P rem.  Préfiienu 


